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Le Cameroun, à l'instar de nombreux de pays d'Afrique subsaharienne, est doté d'un vaste et riche potentiel culturel. Ce patrimoine d'ordre matériel et immatériel, est constitué notamment des masques, des statuettes, des monuments, des traditions orales, des savoirs et savoir-faire, des pratiques culturelles commémoratives et festives vivantes à l'instar du festival Ngondo. Ce festival dont la réputation est dorénavant portée au niveau international, est organisé par les peuples côtiers au Cameroun. Il est célébré sur les rives du fleuve Wouri et regroupe tous les dignitaires, princes et héritiers Sawa pour la célébration de leurs coutumes et traditions au niveau local et national. Le Ngondo, à l'origine est un cadre de préservation et de transmission des valeurs culturelles locales et nationales à la jeune génération. Face à la mondialisation et ses effets négatifs (acculturation, replis identitaires etc.), les aspects du patrimoine culturel des communautés disparaissent tout en maintenant ces communautés dans une perpétuelle pauvreté. La valorisation des richesses culturelles représente de nouveaux enjeux dans la recherche des espaces de cohérence et renforce la dimension culturelle du développement économique, humain, social et du territoire. C'est ainsi que ce travail se propose de mener une réflexion sur la contribution du festival Ngondo dans la préservation et la valorisation de l'identité culturelle locale et nationale, du développement du territoire et la promotion des activités économiques de l'aire culturelle Sawa. Prenant appui sur la notion de l'identité culturelle en référence au territoire, nous nous proposons de présenter le territoire comme l'élément majeur de valorisation du festival Ngondo au Cameroun. La première partie de ce travail se propose de faire une brève présentation du festival Ngondo au Cameroun, la seconde partie se focalise sur la valorisation de l'identité culturelle Sawa et des camerounais par extension et la troisième partie présente l'impact du festival Ngondo sur le développement économique local.

Introduction

Il est intéressant de faire remarquer qu'avec plus de 280 langues autochtones qui côtoient le Français et l'Anglais comme langues officielles, le Cameroun, encore appelé Afrique en miniature1 , est divisé en quatre grandes aires culturelles : Fang-Béti, Grassfields, Sawa et Soudano-sahélienne. Situé dans le Golfe de Guinée, le Cameroun est limité à l'Ouest par le Nigeria, au Sud par le Congo, le Gabon et la Guinée Équatoriale, à l'Est par la République Centrafricaine, et au Nord-Est par le Tchad. Avec une superficie de 474.442 km2, la population du Cameroun est estimée à 23.636.676 d'habitants (Institut National de la Statistique, 2016).

Par sa situation géographique, son milieu physique, ses populations, sa riche diversité culturelle, ses langues et son histoire, le Cameroun est célèbre par la qualité, la variété et la grande valeur esthétique de ses réalisations artistiques et culturelles. L'aire culturelle « Sawa2 » qui représente la zone géographique de cette étude, principalement la ville de Douala, englobe le Sud-Ouest (région majoritairement anglophone) et Littoral (région majoritairement francophone). Ces régions sont constituées d'un groupe de tribus habituellement dénommé « peuples côtiers3 » (Duala, Bassa, Bakoko, Bakweri, Ewodi etc.). Ces peuples partagent les mêmes valeurs culturelles et l'élément commun demeure « l'eau », d'où l'appellation générale « peuples de l'eau ». 

Le festival Ngondo, moteur de croissance économique

Nous avons précédemment montré que les contributions du festival Ngondo à la valorisation du territoire qui l'accueille sont multiples car la valeur créée est non seulement culturelle mais surtout immatérielle, comme l'amélioration de l'image de la ville et/ou de la qualité de vie de ses habitants. Le premier lien identifié entre le festival Ngondo et le territoire est celui du rôle économique de la culture, qui peut être appréhendé comme une activité économique à part entière. La production d'oeuvres culturelles, leur restauration et leur conservation, ainsi que les activités qui lui sont liées, sont autant d'emplois et de richesses créés qui correspondent au secteur des industries culturelles et créatives (ICC).

Le festival du Ngondo et développement touristique local

En effet, le festival Ngondo participe à l'économie de la culture qui à son tour joue un rôle clé dans l'attractivité territoriale, car elle participe notamment à la régénération urbaine, à la croissance de l'emploi et au dynamisme de l'offre touristique d'un territoire. L'économie de la culture constitue un des fers de lance de la stratégie de développement économique et de l'attractivité de la ville. Avec une Ainsi, le Ngondo participe à la redistribution de la richesse créée auprès des populations locales par les emplois générés, même s'ils sont temporaires ou saisonniers.

Aussi, le Ngondo contribue à la promotion du patrimoine, des sites remarquables, des institutions culturelles et de loisirs, de l'art de vivre, utilisation concomitante de plusieurs lieux (connus et moins connus). Il permet à ces lieux moins connus de sortir de l'ombre à travers les animations, permettant de ce fait à de nombreux touristes de prolonger leur séjour. Il permet de renforcer l'image et l'attractivité de la ville, d'abord dans un but touristique, mais aussi sur la durée, en intégrant la 
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  palette variée d'activités, Douala est l'une des régions les plus dynamiques avec des institutions culturelles, scientifiques et universitaires variées. En tant que vecteur d'augmentation du flux de visiteurs dans la ville de Douala, le Ngondo contribue à la valorisation d'un tourisme culturel intégré en parfaite harmonie avec la population nationale. Traditionnellement, le festival Ngondo est un moyen de soutenir les différentes expressions artistiques, notamment dans les domaines moins commerciaux, pour garantir la diversité, dans un but éducatif, d'émancipation et d'épanouissement personnel.

  composante festive offerte par les diverses activités culturelles, artistiques et économiques. Le festival génère une augmentation de la fréquentation touristique de la capitale économique, développe le commerce local et assure des retombées économiques importantes pour la ville de Douala. Il favorise la croissance des activités et points vente ou des commerces organisés dans la ville et ses environs et permet ainsi de faire revivre des quartiers où la convivialité et l'activité économique n'étaient plus d'actualité. Le Ngondo donne une sorte de visibilité aux associations (Association Doual'art pour le développement urbain et la création artistique contemporaine) aux organisations non gouvernementales et autres institutions et fondations impliquées dans les festivités, dont l'objectif central est de toucher du doigt et de sensibiliser un public large sur les actions sociales, culturelles et éducatives.Aussi, le festival a favorisé l'émergence des services de sous-traitance spécialisés dans diverses activités et qui contribuent à l'organisation et au bon déroulement des festivités en assurant une série de services tels que la billetterie, la gastronomie, les visites guidées, les jeux et concours divers, l'accueil, le montage et le démontage des structures utilisées, des stands, des expositions et salons et foires etc. Cette diversité des services est une forme de promotion et de rehaussement de l'économie locale à travers la valorisation des produits du terroir. Le festival contribue ainsi au développement touristique à travers la visite des lieux et centres culturels, artistiques et artisanaux, des monuments historiques, les musées, les lieux de loisirs etc.3.2. Le festival Ngondo comme moteur de développement localNous avons vu plus haut que le festival Ngondo joue un rôle déterminant dans la promotion de l'identité culturelle locale, le développement territorial et la valorisation touristique. Bien que ses apports soient multiples, il apporte une plus-value dans l'attractivité du territoire boostant ainsi l'image d'une ville. Pourtant, il est aussi important de se pencher sur certains aspects qui conduisent au succès global du Ngondo et qui reposent sur un certain nombre de facteurs : Ces facteurs sont d'ordre politique : démocratisation et décentralisation de la culture car le festival réunis autour d'une culture globale les cultures locales et régionales (culture des Sawa, des Bakoko, Bakwéri, Bassa, Duala…). Ils sont également d'ordre socio-économique en ce sens que le festival contribue à l'augmentation du pouvoir d'achat et du temps consacré aux loisirs. Ils sont d'ordre culturel car le festival favorise le développement de la culture de masse et enfin d'ordre contextuel car le festival encourage la mobilité croissante des individus et entraine la concurrence entre les prestataires. Ainsi, le développement local s'identifie à travers la mise en oeuvre des activités économiques, sociales et culturelles, et qui procurent une forme de satisfaction sociale et économique aux usagers. Les prestations de services, la vente des produits artistiques locaux, les stands promotionnels des gammes de produits variés, les expositions/vente des objets souvenirs etc., développées au cours du festival sont autant d'activités qui permettent aux populations de promouvoir la culture locale et générer des revenus. L'organisation des visites guidées, la vente des billetteries, la promotion gastronomique, l'ouverture des centres et l'aménagement des espaces culturels et artistiques sont autant d'activités qui permettent de stabiliser, voire d'augmenter la fréquentation des espaces culturels et artistiques et les institutions muséales. Le Ngondo est aujourd'hui appréhendé comme un outil permettant la diffusion de certaines formes et expressions culturelles et artistiques qui auparavant trouveraient difficilement une place dans les circuits commerciaux ou au sein de la programmation courante des institutions culturelles permanentes. Au-delà des activités purement artistiques et culturelles, le festival favorise l'émergence de nombreuses activités orientées vers une logique fortement plus économique et commerciale, l'objectif premier étant celui d'attirer le plus de monde possible et de générer un maximum de recettes. Il est devenu un puissant levier pour élaborer des projets urbains de grande ampleur, car même si les bénéfices générés sont difficiles à chiffrer, les retombées en termes d'attractivité touristique ne sont pas négligeables dans la mesure où elles donnent une visibilité à la ville, voire une image qu'elle n'aurait pas avoir en son absence. Conclusion Dans un monde où la protection, promotion et la transmission des expressions culturelles et artistiques constituent des leviers développement touristique local, il est important de poser des bases nécessaires pour limiter les risques de dégradation et de destruction des richesses patrimoniales locales. Afin de contribuer à la sauvegarde et la transmission des valeurs culturelles et artistiques locales, cet article basé sur une analyse scientifique, situe la place et le rôle joué par le festival Ngondo dans la préservation de l'identité culturelle locale, l'aménagement du territoire et le développement social, culturel et économique local. Présenté comme élément déterminant le mode de vie des populations et des communautés, le territoire joue un rôle incontournable dans la célébration du festival Ngondo. Considéré comme un espace d'appropriation et d'interaction, le territoire permet de mettre en exergue des relations humaines et sociales. Son lien avec la communication implique un espace de médiation au sein d'une communauté donnée, car il peut être considéré comme un lieu de rencontre, d'échange et de contrôle, et ouvert à différents acteurs. Partagé autour de diverses activités, le Ngondo permet de rendre le territoire attractif, axé sur une représentation des valeurs culturelles. Ainsi, la célébration du festival permet de définir les enjeux du développement territorial en termes de représentation et de valorisation culturelle, car le Ngondo représente un élément de reconnaissance de la richesse culturelle locale et de valorisation des lieux patrimoniaux constituant, par là même, un facteur de développement local. La valorisation du patrimoine culturel reflète l'identité d'un territoire et relie une population à son passé et est liée à la façon de le représenter. Elle repose essentiellement sur la préservation de l'authenticité d'une culture et la transmission aux générations futures, reliant ainsi le passé, le présent et le futur. Outre les effets économiques directs et immédiats, le festival du Ngondo constitue un outil de promotion qui peut s'avérer efficace s'il est mieux géré. Dans une certaine mesure le Ngondo peut aussi devenir source de tensions et d'incompréhensions lorsqu'il est en décalage avec l'identité des populations locales et constituer ainsi les limites de la construction d'une « culture locale » sans l'implication des populations. Comme l'écrit A.M. Broudehoux, : « les identités toutes-faites assignées par les boosters de ville et disséminées à travers les médias de masse réduisent les différentes visions de la culture locale en une unique vision qui reflète les aspirations d'une élite puissante et les valeurs, styles de vie et attentes d'investisseurs potentiels et de touristes. Ces pratiques sont hautement élitistes et exclusives, et signifientq souvent aux segments les plus désavantagés de la population qu'ils n'ont pas de place dans ce spectacle urbain revitalisé et gentrifié 12 ». Bibliographie ✓ Auboin N. et Coblence E., 2013, « Les Nouveaux Territoires de l'Art, entre îlot et essaim », in Territoire en mouvement, Revue de géographie et aménagement. ✓ Boquet, 2014, « L'impact touristique des nouveaux musées : analyse des relations entre l'environnement urbain et la spatialisation de l'impact à travers les exemples du Centre Pompidou-Metz et du Louvre-Lens », Belgeo. ✓ Bourdeau-Lepage Lise, Gollain Vincent, 2015, « Attractivité et compétitivité des territoires », in Théories pratiques, Cner. ✓ Debourx T., 2013, « Les territoires créatifs : quelques notions théoriques et une analyse bruxelloise », in Territoire en mouvement, Revue de géographie et aménagement. ✓ Épée, Valère (Ebele Wei), 1999, « Le paradis tabou. Autopsie d'une culture assassinée », Éditions Cerac, Douala. ✓ Liefooghe Christine, 2010, « Économie créative et développement des territoires : enjeux et perspectives de recherche », in Innovations, N° 31, 1, p. 181-197. ✓ Menage P., 2014, « Comprendre la collectivité territoriale : différences avec l'attractivité territoriale et rôle des réseaux ». ✓ Moumé Étia, Léopold Jengu (Djengou), 1981, « Mammy Water », Douala. ✓ Mveng, Engelbert, 1963, « Histoire du Cameroun », in Présence Africaine, Paris. ✓ Obenga, Théophile, dir., 1989, « Les Peuples Bantu, migrations, expansion et identité culturelle », in Actes du colloque international de Libreville, L'Harmattan 1 er -6 avril 1985, Paris, ✓ OCDE, 2013, « Indicateurs de la compétitivité́ du tourisme, Document d'orientation », Paris. ✓ OCDE, 2010, « The Impact of Culture on Tourism », Paris. ✓ Sitem, Musées et sites de culture, sources de développement des territoires ? synthèse de la conférence du 14 janvier 2016. ✓ CNT, 2010, Le Poids Économique et Social du Tourisme, CNT. ✓ Doumbe Moulongo, Maurice, 1972, Le Ngondo. Assemblée traditionnelle du peuple duala, Yaoundé, Centre d'Edition et de Production de manuels et d'Auxiliaires de l'Enseignement. ✓ Elamé, Esoh, 2006, La prise en compte du magico-religieux dans les problématiques du développement durable, le cas du Ngondo chez les peuples Sawa du Cameroun, Vertigo 7, 3 : http://vertigo.revues. org/2685

  

  

  

Slogan qui semble être justifié car le Cameroun est situé au centre du continent où on y retrouve des plaines et des plateaux, des forêts et des savanes, des chrétiens et des musulmans, l'Afrique anglophone et francophone etc., une riche diversité culturelle, naturelle et humaine.

Sawa signifie à la fois « côte » et « berge » en langue duala, qui représente l'ensemble des peuples installés depuis le XVe siècle sur les rives du fleuve Wouri et les côtes camerounaises de l'océan Atlantique.

Peuple côtier ou Sawa est l'appellation ou la désignation des peuples autochtones riverains de l'océan Atlantique et regroupe la région du sud-ouest et le Littoral au Cameroun.

Le Wouri est le fleuve qui se jette dans l'océan Atlantique et qui abrite le principal port du Cameroun. C'est l'élément primordial dans la célébration du festival Ngondo.

Le culte des crane est une pratique rituelle exercée sur un crâne extrait après plusieurs années d'inhumation d'un cadavre. Cette pratique consiste à préserver la famille de défunt et à solliciter certaines faveurs. Car le mort est considéré comme un représentant des vivants auprès des dieux.

Paulette Mazo, 2016, « THE IMPACTS OF THE NGONDO FESTIVAL ON CAMEROON TOURISM SECTOR », Thesis Centria university of applied sciences, Kokkola Finlande 2016.

C'est une danse initiatique ou sacrée du peuple bassa. Cette musicothérapie est destinée à interpeller les esprits pour obtenir la guérison.

Direction du patrimoine culturel au sein du Ministère des Arts et de la Culture au Cameroun.

OCDE, Du bien-être des nations, le rôle du capital humain et social, 2001.

Le rituel d'Essa est un rituel est un culte ou une cérémonie cultuelle de conjuration du mauvais sort, qui se déroule généralement lors d'une neuvaine, soit lors de soins intensifs de guérison chez un traditionnel, soit en cas de pénurie alimentaire, de catastrophe naturelle ou d'épidémie.

Broudehoux, A-M (2004), The Making and Selling of Post-Mao Beijing, London: Routledge.